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LES TAILLADES

Au cours du forum de lancement des assises régionales
de l’eau qui se sont tenues le 8 juin dernier, la démarche
d’élaboration du SOURSE (Schéma d’Orientations pour
une Utilisation Raisonnée et Solidaire de la ressource en
eau)  a  été  officiellement  annoncée  par  le  Président
Michel  VAUZELLE.  Celui-ci  ne  pouvant  être  présent
aujourd’hui j’ai l’immense plaisir de le représenter en
vous rappelant tout l’intérêt qu’il porte à nos travaux. 

La  volonté  de  s’engager  dans  cette  démarche  sur  le
thème de la ressource en eau  exprime le souhait de la
Région de construire une politique régionale de l’eau, à
l’échelle des territoires de Provence-Alpes-Côte d’Azur,
et  ce  en  s’inscrivant  dans  un  processus  participatif
inscrit  dans la durée en lien direct avec les nouvelles
prérogatives de l’Institution régionale dans le domaine
de l’eau (transfert des ouvrages de la SCP, potentialités
de transfert du Domaine Public Fluvial…). 



Le schéma de la ressource en eau se veut une initiative
volontariste  et  non  réglementaire,  sous  maîtrise
d’ouvrage  de  la  Région.  Il  s’agit  d’une  démarche
partenariale inscrite au contrat de projet Etat-Région et
au Programme Opérationnel Feder.  L’Agence de l’Eau,
qui soutient fortement la Région dans ce travail, est un
partenaire  privilégié.  Les  principes  retenus  par  le
Schéma  Directeur  d’Aménagement  et  de  Gestion  des
Eaux, approuvé par le Comité de bassin le 16 octobre
dernier, intègrent le travail initié par la Région pour la
prise  en  compte  des  spécificités  méditerranéennes  de
gestion  de  l’eau.  Le  SDAGE  dans  ses  orientations
fondamentales  insiste sur le principe de prévention et
en terme de gestion quantitative de la ressource (thèmes
de  l’atelier  de  ce  jour),  sur  la  gestion  concertée  à
l’échelle  des  bassins  versants  et  à  une  échelle  inter-
bassins. 

A travers  ce  schéma régional  de  la  ressource  dont  la
Région  est  l’animateur,  il  s’agit  d’assurer  la
consolidation  des  connaissances  sur  les  enjeux  et  les
problématiques  de  l’eau  à  l’échelle  régionale,  de  la
ressource et des usages, des modes de gestion dans une
approche prospective.

 La  méthode  retenue  est  celle  de  la  concertation  des
acteurs et des citoyens intéressés par la question. Cette
démarche,  qui  se  veut  non prescriptive je  le  rappelle,
s’inscrit de fait dans le cadre déjà établi par les études et
schémas réalisés par la Région que ce soit  le  schéma



régional  d’aménagement  et  de développement durable
du territoires ou le schéma régional de l’économie . Il se
veut être un outil d’aide à la décision, un document de
référence  et  d’orientations  qui  mettra  en  perspective
l’action  des  différents  acteurs,  leurs  attentes  et  leurs
responsabilités. 

La  notion  de  gouvernance  partagée,  fédérant  les
initiatives  autour  d’une  gestion  raisonnée,  durable  et
solidaire  de  la  ressource,  sous-tend  l’ensemble  de  la
démarche et sera le thème central du forum de synthèse
de cette phase de diagnostic qui vous sera présenté le 17
décembre à l’Hôtel de Région. 

Ces  ateliers  de  l’automne,  six  au  total  je  vous  le
rappelle, sont axés sur les principaux enjeux du Schéma
de la ressource que la Région a la charge de construire
avec  l’aide  des  bureaux  d’études  Sogréah  /  Office
International  de  l’eau  /  Maison  régionale  de  l’eau.
L’ensemble des contributions qui auront été formulées
au cours de ces six journées viendront ainsi enrichir les
expertises  techniques  de  nos  bureaux  d’études.  Ce
travail ambitieux ne peut être conduit sans l’appui et la
participation  de  l’ensemble  des  partenaires,  que  je
remercie d’être venus nombreux à ce cinquième atelier
de concertation.

Avec  cet  atelier,  nous  allons  aborder  le  sujet  des
spécificités  méditerranéennes  qui  nous  est  cher.  Les
échanges des ateliers précédents  ont déjà bien mis en



exergue l’importance de leur prise en compte dans la
gestion de la ressource,  notamment l’atelier  précédent
centré sur la stratégie à l’horizon 2030 qui a montré la
nécessité  de  centrer  la  gestion  sur  la  maîtrise  de  la
demande  pour  tous  les  usagers :  agriculteurs,
collectivités, industriels ou simple citoyen.

C’est  un  poncif  d’affirmer  la  spécificité  du  climat
méditerranéen avec ses épisodes extrêmes de sécheresse
et de crues.
Pourtant,  la  rapide  évolution  démographique  de  la
région  (arrivée  de  personnes  moins  habituées  à  ce
climat,  brassage  urbain,  modes  de  vie  modernes)  a
conduit  à  une  perte  de  la  «  mémoire  »  des  relations
ancestrales  à  l’eau  et  à  un  profond  changement  des
comportements et des attentes.

Ainsi face à ce paradoxe, trois questions émergent qui
seront les thèmes des groupes de travail de cet après-
midi :

- quelles  leçons  tirer  du  passé  pour  identifier  les
bonnes pratiques du futur ? Il  faut à ce titre situer la
sécheresse  importante  connue entre  2004 et  2007 par
rapport  aux  chroniques  passées  et  aux  évolutions
futures : et donc le besoin de mettre en place des outils
d’anticipation et des règles de partage de la ressource
pour éviter les situations de crise. 



- quelle  exemplarité  et  quelles  initiatives  des
collectivités  ?  On  ne  peut  espérer  faire  évoluer  les
comportements  individuels  que  si  les  collectivités
locales  agissent  également  en  ce  sens  pour  agir
efficacement sur la demande ? 

- quels messages, et par quels moyens, faut-il passer
pour faire changer les comportements ?

Le  défi  à  long  terme  est  donc  bien  posé  pour  la
Région et tous ses partenaires dans cet atelier : Quels
comportements doit-on adopter collectivement pour
redécouvrir la culture de l’eau en Provence et quels
outils doit-on mettre en place pour y parvenir ?

Sur le déroulé de la journée, chaque atelier est construit
sur deux temps forts : 
Une réunion plénière le matin, au cours de laquelle le
bureau d’études en charge du SOURSE présentera des
éléments de diagnostic pour ouvrir les discussions. Un
témoin nous apportera ensuite sa vision de la thématique
et  aujourd’hui  nous  avons  le  plaisir  de  recevoir
Monsieur Francis JOSÉ-MARIA, directeur du syndicat
intercommunal de distribution d’eau de la corniche des
Maures  qui  a  mis  en  place  une  démarche  originale
autour du projet de « l’eau partagée » qui va, en terme
de  gestion  de  la  ressource  bien  au-delà  de  la  simple
distribution d’eau.  Mais  je  ne déflorerai  pas  plus  son
intervention de tout à l’heure.



L’après-midi  s’organise  autour  de  trois  groupes  de
travail sur les thématiques qui,  aujourd’hui, seront les
suivantes : 

  1 :  Gestion économe de l’eau et  culture de la
sécheresse  :  entre  nouvelles  technologies  et
bonnes pratiques traditionnelles.

 2 :  Vers  un  comportement  exemplaire  des
collectivités : un levier de pratiques vertueuses ?
 3 :  Information,  sensibilisation  et  éducation  à

l’environnement : un pas vers la prise de conscience
et la participation.

Ces  groupes  de  travail  seront  suivis  d’une  séance
plénière  pour  rapporter  les  éléments  forts  de  chaque
groupe de travail, échanger sur cette mise en commun et
une synthèse de la journée. 

Je nous souhaite donc de travailler efficacement ce jour
afin  qu’avec  cette  démarche  nous  construisions
ensemble une politique régionale basée sur une gestion
durable et concertée de la ressource en eau. Et je vous
rappelle  que  le  dernier  atelier  se  déroulera  le  16
novembre à St-Raphaël sur le thème suivant « l’eau : un
élément  essentiel  de  l’aménagement  solidaire  de  nos
territoires ».

Jean-Louis Joseph


